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Un symbole qui semble insignifiant… mais qui contient des
siècles de théologie
Chaque année, au cœur de Rome, a lieu une cérémonie qui passe inaperçue pour la plupart
des catholiques. Alors que le monde se concentre sur les débats doctrinaux, les conclaves ou
les grandes célébrations liturgiques, un petit groupe d’agneaux est conduit pour être béni.

À première vue, il s’agit d’une tradition pittoresque, presque anecdotique. Pourtant, ces
agneaux fourniront plus tard la laine utilisée pour confectionner l’un des ornements les plus
importants de toute l’Église catholique : le pallium.

Ce simple bandeau de laine blanche sera ensuite imposé par le Pape aux nouveaux
archevêques métropolitains du monde entier. Ce qui semble être un simple ornement
liturgique est, en réalité, une catéchèse profonde sur le Christ Bon Pasteur, le sacrifice,
l’unité de l’Église et la responsabilité spirituelle de ceux qui gouvernent le peuple de Dieu.

L’histoire du pallium nous rappelle quelque chose que notre époque oublie souvent : dans
l’Église, les symboles ne sont jamais purement décoratifs. Chaque fil parle d’une vérité
éternelle.

Qu’est-ce que le pallium exactement ?
Le pallium est une bande de laine blanche portée sur les épaules d’un archevêque.

Il forme un cercle autour du cou, avec deux bandes tombant à l’avant et à l’arrière. Il est
décoré de croix noires et fixé par des épingles liturgiques.

Seuls le Pape et les archevêques métropolitains ont le droit de le porter.

Ce n’est pas simplement une insigne honorifique.

C’est un signe visible de :

La communion avec le Siège de Pierre.
La participation à la mission pastorale du Christ.
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L’autorité exercée au nom de l’Église.
La responsabilité du soin des âmes.

Lorsqu’un archevêque reçoit le pallium, il accepte publiquement la charge spirituelle de
guider le troupeau que Dieu lui a confié.

Ce n’est pas une récompense.

C’est une croix.

Une origine perdue dans l’Antiquité chrétienne
Les historiens ne peuvent pas déterminer avec une certitude absolue quand le pallium est
apparu.

Cependant, des références à un vêtement similaire existent dès les premiers siècles du
christianisme.

Dès les IVe et Ve siècles, des documents mentionnent un vêtement de ce type utilisé par
l’évêque de Rome.

Avec le temps, il a aussi été accordé à certains évêques comme signe de communion
spéciale avec le Pape.

Au Haut Moyen Âge, il est devenu une insigne réservée aux archevêques métropolitains.

Recevoir le pallium signifiait qu’un archevêque exerçait légitimement son autorité en union
avec Rome.

La pratique s’est progressivement consolidée jusqu’à devenir l’une des cérémonies les plus
importantes de la vie épiscopale.
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Pourquoi est-il fait de laine ?
Nous rencontrons ici l’un des aspects les plus fascinants de ce symbole.

L’Église n’a pas choisi l’or.

Elle n’a pas choisi l’argent.

Elle n’a pas choisi des pierres précieuses.

Elle a choisi la laine.

Et pas par hasard.

La laine renvoie directement aux brebis et aux agneaux.

Autrement dit, elle conduit immédiatement au Christ.

Lorsque nous voyons le pallium, nous devons nous souvenir des paroles de saint Jean-
Baptiste :

« Voici l’Agneau de Dieu, qui enlève le péché du monde » (Jean
1,29).

Toute autorité dans l’Église naît du sacrifice du Christ.

Un archevêque ne gouverne pas parce qu’il est puissant.

Il gouverne parce qu’il participe au ministère du Pasteur qui a donné sa vie pour les brebis.

C’est pourquoi ce symbole est fait de laine.

L’autorité ecclésiastique doit toujours être revêtue d’humilité, de sacrifice et de charité
pastorale.
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Les agneaux de sainte Agnès
C’est ici que l’histoire devient particulièrement intéressante.

Chaque année, autour de la fête de Sainte Agnès, deux agneaux sont présentés pour être
bénis.

Le lien entre Sainte Agnès et les agneaux possède une profonde signification symbolique.

Le nom latin d’Agnès est Agnes.

Il existe aussi une association phonétique avec le mot latin agnus, qui signifie « agneau ».

Depuis l’Antiquité chrétienne, Sainte Agnès est souvent représentée accompagnée d’un
agneau.

Mais le symbolisme va bien au-delà d’un simple jeu de mots.

La jeune martyre romaine a donné sa vie pour le Christ avec une pureté et une fidélité
héroïques.

Comme un agneau conduit au sacrifice, elle est restée fidèle jusqu’à la mort.

Pour cette raison, les agneaux bénis rappellent simultanément :

Le Christ, Agneau de Dieu.
Sainte Agnès, modèle de fidélité.
Les pasteurs de l’Église appelés au sacrifice.

De l’agneau au pallium
Après la bénédiction, les agneaux sont confiés à des religieuses.

Lorsque le moment approprié arrive, leur laine est utilisée pour confectionner les nouveaux
palliums.
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Cette transformation possède une forte signification spirituelle.

La laine provient d’un animal qui symbolise l’innocence, la douceur et le sacrifice.

Elle devient ensuite un vêtement qui reposera sur les épaules de ceux à qui est confiée la
responsabilité de guider le peuple de Dieu.

Rien n’est accidentel.

L’Église enseigne visuellement que le véritable pasteur doit ressembler à l’Agneau.

Pas au dirigeant du monde.

Pas au politicien.

Pas au chef d’entreprise.

Pas au conquérant.

À l’Agneau.

Le Bon Pasteur et la brebis sur les épaules
Il existe une autre dimension théologique extraordinaire.

De nombreux chercheurs soulignent que la forme du pallium rappelle l’image traditionnelle
du Bon Pasteur portant une brebis sur ses épaules.

Il s’agit d’une représentation très ancienne déjà présente dans les catacombes chrétiennes.

Jésus a dit :

« Je suis le bon pasteur. Le bon pasteur donne sa vie pour ses
brebis » (Jean 10,11).
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Et aussi :

« Il y aura un seul troupeau et un seul pasteur » (Jean 10,16).

Lorsque l’archevêque porte le pallium, l’Église lui rappelle constamment sa mission.

Non pas dominer.

Non pas rechercher le prestige.

Non pas accumuler le pouvoir.

Mais porter sur ses épaules les âmes qui lui sont confiées.

Communion avec Pierre
L’une des fonctions les plus importantes du pallium est de manifester l’union avec le
successeur de saint Pierre.

Le Christ a dit à saint Pierre :

« Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église » (Matthieu
16,18).

Le pallium exprime visiblement cette communion.

Pour cette raison, un archevêque ne peut pas simplement s’en faire fabriquer un.

Il doit le recevoir de Rome.

Il doit le recevoir en union avec le Pape.
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Ce détail contient une leçon fondamentale pour notre époque.

L’Église n’est pas une fédération de communautés indépendantes.

Elle n’est pas non plus une collection d’opinions privées.

Elle est une communion visible unie autour de la foi apostolique.

Le pallium rappelle constamment cette réalité.

Les croix noires du pallium
Le pallium traditionnel est décoré de plusieurs croix noires.

Ces croix rappellent une vérité que le monde moderne évite souvent.

Toute autorité chrétienne implique la souffrance.

Celui qui reçoit une charge ecclésiastique ne reçoit pas seulement des privilèges.

Il reçoit des responsabilités.

Il reçoit des sacrifices.

Il reçoit l’obligation de répondre devant Dieu pour les âmes qui lui sont confiées.

Les croix brodées proclament silencieusement qu’aucun pasteur ne peut se séparer du
mystère de la Croix.

Une leçon pour tous les fidèles
Ce serait une erreur de penser que le pallium n’est un symbole pertinent que pour les
évêques et archevêques.
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En réalité, il contient des enseignements pour tous les chrétiens.

Chaque baptisé possède une forme de responsabilité spirituelle.

Parents.

Catéchistes.

Prêtres.

Religieux.

Éducateurs.

Tous sont appelés à refléter l’amour pastoral du Christ.

Le pallium nous rappelle que l’autorité chrétienne ne consiste pas à commander.

Elle consiste à servir.

Jésus a enseigné :

« Que celui qui veut être le premier parmi vous soit votre serviteur
» (Matthieu 20,27).

Cet enseignement est profondément à contre-courant.

Nous vivons dans une époque obsédée par le leadership compris comme domination, succès
et prestige.

Le Christ propose exactement l’inverse.

La grandeur consiste dans le service.
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Un avertissement pour notre temps
La crise de l’autorité que connaît le monde moderne touche aussi l’Église.

Beaucoup ne comprennent plus le sens de l’obéissance, de la communion ou de la
responsabilité pastorale.

Le pallium offre une correction providentielle.

Il nous enseigne que l’autorité authentique :

Vient de Dieu.
Est orientée vers le bien commun.
Exige le sacrifice personnel.
Doit être exercée avec humilité.
Est fondée sur la charité.

Lorsque ces caractéristiques disparaissent, l’autorité dégénère en autoritarisme.

Mais lorsqu’elles demeurent, l’autorité devient une forme concrète d’amour.

Le symbolisme de l’agneau dans toute la Bible
La richesse théologique du pallium atteint sa plénitude lorsque nous contemplons le rôle de
l’agneau dans toute l’histoire du salut.

L’agneau apparaît :

Dans le sacrifice d’Abel.
Dans la substitution d’Isaac.
Dans la Pâque juive.
Dans les prophéties d’Isaïe.
Dans la prédication de Jean-Baptiste.
Dans la Passion du Christ.
Dans le livre de l’Apocalypse.
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Tout converge vers le Christ.

L’Apocalypse présente à plusieurs reprises le Christ glorifié comme l’Agneau victorieux.

Nous y découvrons un paradoxe extraordinaire.

L’Agneau est aussi Roi.

La victime est aussi vainqueur.

Le sacrifice est aussi triomphe.

L’autorité authentique naît du don de soi.

C’est précisément ce que le pallium veut enseigner.

Le pallium et la spiritualité du pasteur
D’un point de vue pastoral, le pallium constitue un véritable programme de vie.

Il rappelle à l’archevêque qu’il doit :

Chercher la brebis perdue.
Défendre le troupeau.
Nourrir spirituellement les fidèles.
Rester uni à l’Église universelle.
Être prêt à se sacrifier.
Guider avec charité et vérité.

Ce n’est pas un simple vêtement.

C’est un appel constant à la conversion.

Chaque fois que l’archevêque le place sur ses épaules, il devrait se souvenir des paroles du
Christ adressées à Pierre après la Résurrection :
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« Pais mes brebis » (Jean 21,17).

Conclusion : bien plus qu’un morceau de laine
Aux yeux du monde, le pallium peut sembler n’être qu’une étroite bande de laine blanche.

Pourtant, derrière lui se trouvent des siècles d’histoire, de théologie, de spiritualité et de
tradition.

Les agneaux bénis, la mémoire de sainte Agnès, la communion avec Pierre, le Bon Pasteur, le
sacrifice du Christ et la mission de soin des âmes convergent dans ce petit ornement
liturgique.

À une époque fascinée par le pouvoir, le pallium proclame une vérité profondément
chrétienne : l’autorité authentique ne se mesure pas au nombre de personnes qui obéissent,
mais à la profondeur de l’amour et du service.

La laine de l’agneau rappelle à l’archevêque qu’il n’est pas appelé à ressembler aux
puissants de ce monde, mais à l’Agneau immolé qui règne depuis la Croix.

Et cette leçon n’est pas seulement pour les évêques.

Elle est pour nous tous.

Car chaque chrétien, là où Dieu l’a placé, est appelé à porter les autres sur ses épaules, à
servir avec humilité et à refléter le Bon Pasteur qui a donné sa vie pour son troupeau.

Ainsi, chaque fois que nous contemplons un pallium, nous ne verrons plus seulement un
vêtement liturgique. Nous verrons une prédication silencieuse tissée de laine, d’histoire et de
foi ; une catéchèse vivante proclamant que la vraie grandeur dans l’Église aura toujours la
forme d’un agneau.


